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PLAN

Entre histoire culturelle et histoire de l’éducation
Retour sur le contenu du livre
Enjeux et intérêts du livre

TEXTE

Entre histoire cultu relle et
histoire de l’éducation
Spécia liste d’histoire cultu relle, Jean- Charles Geslot est bien connu
des histo riens de l’éduca tion car il a précé dem ment écrit une biogra‐ 
phie de l’histo rien et ancien ministre de l’Instruc tion publique, Victor
Duruy  (Geslot, 2009). Ce travail avait reçu beau coup de louanges si
l’on se fie aux diverses recen sions publiées 1. Avec ce nouvel ouvrage
en lien avec ses recherches menées dans le cadre de son processus
d’habi li ta tion, Geslot pour suit ces travaux en se concen trant cette
fois sur le célèbre ouvrage de Duruy, l’Histoire de France, qui fit l’objet
de multiples versions et rééditions.

1

Il est inté res sant de faire remar quer ce lien qui coexiste dans le
travail de Geslot entre histoire cultu relle et histoire de l’éduca tion.
On peut faire remar quer à cet égard que c’est Jean- Yves Mollier,
profes seur d’histoire contem po raine spécia lisé en histoire de l’édition
et des livres, qui dirigea la thèse de Geslot et qui signe la préface de
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cet ouvrage sur L’Histoire de France de Victor Duruy. Cette préci sion
n’est pas un détail anodin.  Le XIX   siècle est incon tes ta ble ment un
moment impor tant de l’histoire des imprimés et de la diffu sion de
l’écrit, et l’histoire cultu relle permet de saisir ici, depuis l’histoire de
l’éduca tion, la place et le rôle de plus en plus impor tant de la forme
scolaire au sein de la forme sociale moderne et contem po raine.
L’École forme aux usages de l’écrit et à la culture écrite, cherche à
tirer profit du livre et de l’édition, en même temps qu’elle rend
possible le déve lop pe ment des pratiques de lecture et une consom‐ 
ma tion cultu relle en lien avec l’imprimé. Dans ce contexte de diffu‐ 
sion de diffé rentes formes d’écrits et d’imprimés à la fin du XIX  siècle,
l’École se confronte à des flux impor tants de livres éduca tifs et
scolaires et c’est parfois une véri table lutte qui se joue au sujet de ces
objets (Amalvi, 1979). Le livre (et plus parti cu liè re ment le livre scolaire)
est un objet culturel extrê me ment inté res sant pour l’histo rien tant il
est à l’inter sec tion de diffé rents champs histo rio gra phiques (histoire
de l’éduca tion, histoire sociale et poli tique, histoire cultu relle, histoire
des sciences).

e

e

Retour sur le contenu du livre
L’intro duc tion sous- titrée «  Le bagnard, le sabo tier et le ruis seau  »
s’ouvre sur le récit d’une situa tion qui peut sembler atypique  : la
rencontre en Nouvelle- Calédonie entre un écri vain jour na liste et un
prison nier polo nais. Le premier, Félix Le  Héno, s’inté resse au bagne
de Port- de-France, et fait la connais sance du second, Antoine Bére‐ 
zowski, condamné quelques années plus tôt pour avoir tiré sur le Tsar
Alexandre  II. Dans le récit que Le  Héno fait de son entrevue avec
Béné rowski dans l’ouvrage Visions de bagne (1925), le lecteur accède à
la descrip tion de la «  cahute  » du prison nier et on découvre la
présence de plusieurs livres, dont  l’Histoire de  France de Victor
Duruy. Ces premières lignes permettent de poser la ques tion au cœur
de ce travail  : «  Comment expli quer la présence de ce livre dans la
cahute malodo rante et pleine de vermine d’un bagnard polo nais, à
plus de 16 000 km de l’endroit où il fut écrit et publié un demi- siècle
plus tôt ? » L’auteur précise rapi de ment quels sont les deux livres qui
l’ont influencé pour signer ce livre consé quent  :  l’Histoire
d’un  ruisseau du géographe Élisée Reclus  et Le monde retrouvé de
Louis- François Pinagot d’Alain Corbin. Fort de ses réfé rences, Geslot
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s’attaque à l’histoire d’un livre, mais un tel projet est beau coup plus
complexe qu’il n’y paraît  : il s’agit de s’inté resser au parcours d’un
livre, en allant de l’auteur au lecteur (p. 9). L’ouvrage se compose de
six étapes qui retrans crivent les diverses étapes qui rythment le
parcours en question.

La concep tion du livre est au cœur de la première partie. La ques tion
est jeu est la suivante  : «  D’où vient le livre  ?  » Geslot livre ici des
pages d’une grande préci sion et d’une grande érudi tion pour s’inté‐ 
resser à  la causa  scribendi expli quant la raison et le contexte de ce
projet (p. 15), puisqu’il distingue deux moments (celui de l’inten tion et
de l’idée, et celui de l’acte même d’écri ture) qu’il s’évertue à recons‐ 
truire. L’inten tion date rait des années 1830 et l’acte des années 1850.
Dans les pages qui suivent, l’auteur s’inter roge sur ces années  1850
pour savoir si elles consti tuent un contexte favo rable à ce type de
projet édito rial. Pour cela, Geslot s’adonne à un exer cice de biblio mé‐ 
trie remar quable, en s’appuyant notam ment sur le cata logue de la
Biblio thèque natio nale de France mais égale ment sur la Biblio gra phie
de la France. Il resitue ensuite le livre en ques tion dans la produc tion
globale de l’auteur. Cet examen croisé permet à Geslot d’établir que la
publi ca tion en 1858 de l’ouvrage intitulé Histoire de France fait suite à
un ouvrage scolaire qui n’était plus d’actua lité par rapport à l’évolu‐ 
tion des programmes scolaires mais que Duruy a souhaité prolonger
pour répondre à l’écho qu’il avait connu. Ici se croisent histoire
biogra phique, histoire sociale, histoire cultu relle et histoire politique.

4

La deuxième partie porte sur la rédac tion du livre. Le lecteur peut
entrer dans «  l’atelier de l’auteur » et observer ainsi les coulisses du
processus d’écri ture. Il s’agit d’un chal lenge pour l’histo rien car
l’auteur travaille souvent seul, à l’écart du monde. Ce sont souvent les
premières versions manus crites des écrits à partir desquelles on peut
réflé chir à ce processus. Dans le cas de l’Histoire de France de Duruy,
Geslot n’a pu accéder à ce type de docu ment et a donc
procédé différemment, via quelques docu ments prépa ra toires et des
corres pon dances de travail. Au- delà de ces pièces, il faut faire preuve
d’imagi na tion pour recons truire l’atelier virtuel de l’auteur et s’inter‐ 
roger sur les colla bo ra tions qui ont rendu possible cette produc tion :
utiliser les repères et indi ca tions en jeu dans l’approche biogra phique,
étudier les réfé rences biblio gra phiques utili sées dans le travail et
s’inté resser aux registres de prêt des biblio thèques. Le grand intérêt
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de ces pages est double  : recons ti tuer ce processus d’écri ture, son
ambiance, avec des usages et un contexte, tout en posant des ques‐ 
tions d’ordre épis té mo lo gique et métho do lo gique (comme par
exemple  : «  citer un ouvrage veut- il dire qu’il a été lu  ?  »). Les
dernières pages de cette partie portent sur les aides et colla bo ra tions
qui ont permis l’écri ture du texte, ce qui permet de soulever d’autres
inter ro ga tions : quelles petites mains ont permis cette produc tion et
à quel niveau ont- elles agi ? Cette partie se clôt sur un constat : « Le
fait que Victor Duruy ne soit pas l’auteur unique de l’ensemble du
texte publié dans  son Histoire de  France est une proba bi lité. Cela
n’enlève rien évidem ment à sa pater nité sur l’œuvre  : c’est lui qui l’a
conçue et rédigée dans sa plus grande partie, la chose est à peu près
certaine […] » (p. 79).

La troi sième partie est centrée sur le processus édito rial. Le manus‐ 
crit terminé, il reste à l’éditeur de faire « naître » le livre. Pendant les
premières étapes, l’auteur était toujours rela ti ve ment « maître » de la
situa tion, puis, progres si ve ment, sa propre œuvre va en quelque sorte
lui échapper. À cette occa sion, Geslot évoque ce nouvel acteur de la
chaîne du livre qu’est l’éditeur en reve nant sur les travaux majeurs sur
ces ques tions. Après la rencontre entre auteur et éditeur, Geslot
revient sur les aspects contrac tuels du processus d’édition puis les
stra té gies édito riales et commer ciales autour et à partir du projet
initial, avant d’aborder plusieurs situa tions atypiques (versions pirates
de certains livres et publi ca tion d’ouvrages dont on ne sait pas si
Duruy les a signées). Il s’agit ici de plusieurs mystères auxquels ont
souvent été confrontés celles et ceux qui s’inté ressent aux livres et
aux manuels de la fin du XIX  et du début du XX  siècle : y a- t-il beau‐ 
coup de versions pirates des projets édito riaux et pour quoi y a- t-il
des livres sans nom d’auteur ? Cette partie s’achève sur la publi ca tion,
dans  la Revue  contemporaine, de plusieurs articles issus du livre à
paraître, avant que  l’Histoire de  France ne soit dispo nible, sous la
forme de deux volumes et de 1 500 pages, alors que Duruy occupe le
poste de ministre de l’Instruc tion publique.

6

e e

C’est le processus de fabri ca tion du livre qui est au cœur de la
quatrième partie. L’auteur s’inté resse tout d’abord à la maté ria lité du
livre en distin guant le manus crit initial et l’objet concret qui va être
élaboré avec du papier et de l’encre via un impri meur. Geslot précise
rapi de ment l’enjeu  : «  L’étude de la maté ria lité du livre est donc

7



Histoire culturelle de l’éducation et expérimentations méthodologiques

essen tielle si l’on veut comprendre tant  l’écrire que  le lire  » (p.  115).
Cette partie est l’occa sion de décrire le processus complexe de
l’impres sion en abor dant en détail les aspects les plus tech niques des
machines et de leur fonc tion ne ment. Après avoir évoqué le brochage
et étudié les reliures, l’auteur clôt ce chapitre lorsque la fabri ca tion
du livre et sa descrip tion sont termi nées au terme d’une multi tude
d’étapes que mécon naissent beau coup de lecteurs.

Les repré sen ta tions en jeu dans le livre sont abor dées dans la
cinquième partie et permettent de traiter des contenus en jeu dans le
livre en ques tion. Quelle histoire de la France  et par quels moyens
Duruy cherche à trans mettre cette histoire ? Selon l’auteur, cet angle
d’étude se connecte à deux enjeux. Tout d’abord, si les contem po rains
connaissent peut- être peu Duruy et ses livres, ces produc tions ont
beau coup circulé  au XIX   siècle et consti tuent un indi ca teur, parmi
d’autres, de ce qu’il était possible de savoir de son histoire à cette
époque. Ensuite, l’histoire de France est un sujet large ment traversé
par des enjeux poli tiques. Les auteurs de manuels et de livres
scolaires s’affrontent par produc tion inter posée au sujet des périodes,
des rois et des empe reurs, des régimes poli tiques et des batailles, et
du rapport de la France au monde et aux autres puis sances. Où situer
Duruy dans ce que l’histo rien Jules Isaac appela plus tard le champ de
bataille de l’ensei gne ment de  l’histoire  ? Plusieurs pages sont consa‐ 
crées à l’étude des images et permettent de contex tua liser le recours
à l’illus tra tion qui carac té rise l’Histoire de France de Duruy et son pari
de donner à voir la France. La suite de cette partie porte sur la place
de l’histoire natio nale et la manière dont Duruy inter prète les diffé‐ 
rents événe ments majeurs de l’histoire de France. Geslot voit dans ce
livre une «  histoire téléo lo gique  », où le récit de l’histoire est celui
d’une «  longue marche  » vers le progrès et la Révo lu tion, et une
« histoire patrio tique » à la gloire de la France, « actrice majeure » à
l’échelle inter na tio nale. L’auteur insiste égale ment sur «  l’impos sible
neutra lité  » de l’histo rien notam ment lorsqu’il commente, au fil des
éditions, le temps présent, qu’il s’agisse du règne de Napo léon III ou
de la Commune de Paris. La partie se termine par l’évoca tion des
grands acteurs histo riques selon Duruy. Il reste rait à comparer ces
regards à ceux d’autres auteurs 2 qui se sont essayés à écrire l’histoire
de France à cette époque. Geslot conclut alors : « L’Histoire de France
de Victor Duruy, c’est le livre d’une géné ra tion. Celle qui a grandi et
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vit avec le senti ment de l’abais se ment de la France, et l’espoir de voir
cette situa tion arriver à son terme. Son auteur est lui- même un pur
produit de cette époque de doutes. Par son esprit, son contenu, son
format, le livre a tout pour partir à la conquête du marché » (p. 202).

Jean- Charles Geslot consacre la sixième partie au processus de diffu‐ 
sion du livre. Ce chapitre commence par cette phrase : « L’ouvrage est
terminé  : 3 000 exem plaires en ont été fabri qués, regroupés, empa‐ 
quetés, et n’attendent plus qu’à être diffusés  » (p.  303). Le lecteur
entre ici dans les coulisses des impri me ries et des librai ries. Dans les
pages qui suivent, l’auteur s’inté resse aux moyens de diffu sion, et plus
parti cu liè re ment aux annonces de publi ca tion. Geslot décrit notam‐ 
ment les stra té gies de la maison Hachette. L’auteur cherche ensuite à
s’inté resser aux nombres d’exem plaires parus. Vaste entre prise
lorsqu’on sait le nombre d’éditions et de réim pres sions de cet
ouvrage, mais l’auteur arrive à ce constat  : «  23 éditions, plus de
120 000 exem plaires imprimés – et proba ble ment autant de vendus –,
un succès inin ter rompu pendant plus d’un siècle : l’Histoire de France
de Victor Duruy est incon tes ta ble ment l’un des réus sites édito‐ 
riales du XIX  siècle en matière de livres d’histoire » (p. 215). Le reste
du chapitre porte sur le public (et le type de lectorat visé par cette
paru tion), les canaux de diffu sion et les cata logues de biblio thèques,
en France, dans l’espace colo nial et dans le monde.

9

e

Une dernière partie évoque la récep tion du livre et se concentre,
comme le sous- titre de la partie l’indique, sur les lecteurs  du
XIX  siècle. L’histo rien de l’éduca tion et l’histo rien du livre se mue alors
en histo rien de la lecture. L’auteur précise tout de suite les diffi cultés
en jeu lorsque l’on s’inté resse aux processus de récep tion. Plusieurs
pages sont consa crées aux critiques d’ouvrage, ce qui néces site de se
ques tionner au préa lable sur les liens entre les espaces de publi ca tion
qui accueillent ces critiques et Victor Duruy lui- même. Il faut ici
mentionner l’expé rience très parti cu lière que tente Geslot pour
imaginer ce qu’a pu être la lecture paysanne du livre de Duruy en
faisant le portrait imagi naire d’une paysanne en lectrice, ce qui n’est
pas sans rappeler l’expé rience histo rio gra phique menée par Corbin
avec le désor mais célèbre Louis- François Pinagot. La suite du
chapitre regroupe et analyse diffé rentes traces de la lecture de
l’ouvrage et revient sur l’utili sa tion péda go gique du livre dans les
collèges et les lycées, mais égale ment dans les écoles primaires. Peut- 

10
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être que le fasci cule du Musée pédagogique Livres scolaires en usage
des écoles primaires  publiques (1889) aurait pu être égale ment utile
pour cette enquête, car ce docu ment recense les réfé rences (appa‐ 
rem ment) utili sées dans les écoles primaires publiques dans les diffé‐ 
rents dépar te ments. Ce chapitre parti cu liè re ment inventif se termine
par une conclu sion autour de la cano ni sa tion de l’œuvre en s’inté res‐ 
sant au destin du livre de Duruy, après Duruy, jusqu’au XXI  siècle.e

La conclu sion permet de revenir sur ce qui a été l’enjeu de ce projet :
saisir par l’histoire de l’Histoire de la France les évolu tions du monde
du livre dans la deuxième partie  du XIX   siècle (chan ge ments tech‐ 
niques, muta tions dans l’édition et la commer cia li sa tion du livre), ce
qui a rendu possibles ces évolu tions, et à travers cela, la « civi li sa tion
de l’imprimé  » qui carac té rise cette période. Dans cette entre prise,
l’éduca tion est à la fois un champ dans lequel l’édition joue un rôle
décisif et la condi tion même de cet essor du livre de
manière générale.

11

e

Avant de clore ce compte- rendu, il est impor tant d’évoquer les
annexes four nies par l’auteur dans cet ouvrage. On y retrouve le
contrat d’édition de  l’Histoire de  France (datant du 20  janvier 1855),
une présen ta tion ordonnée des diffé rentes versions des
ouvrages  d’Histoire de  France de Duruy, mais égale ment les réfé‐ 
rences biblio gra phiques de l’Histoire de France (1854-1858), un tableau
réca pi tu latif des décla ra tions et des réédi tions de l’ouvrage, une table
des cartes de l’édition de 1858, une liste des héros et contre- modèles
en jeu dans le livre en ques tion et quelques exemples de critiques
du livre.

12

Enjeux et inté rêts du livre
Cet ouvrage consé quent (près de quatre cents pages) est incon tes ta‐ 
ble ment une belle réus site. On imagine la quan tité de travail fourni
par l’auteur pour arriver à tel niveau d’enquête. Il faut sans doute en
profiter car, malheu reu se ment, au rythme de la dégra da tion des
condi tions de travail dans les univer sités fran çaises, rien ne dit que
l’on pourra avoir de tels projets de publi ca tion d’ici une
dizaine d’années 3.
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En lien avec cette première remarque, il faut saluer l’habi lité de
l’auteur à trouver des docu ments et des archives, l’analyse très fine
produite dans l’ouvrage et le style d’écri ture déployé. En effet, en
paral lèle à l’histoire du livre, l’auteur multi plie les commen taires et les
préci sions pour rendre compte du processus d’enquête, rendant
l’ouvrage extrê me ment stimu lant et didac tique tout en faisant la
démons tra tion de l’abné ga tion, de la précau tion et de ce que
Boucheron appel le rait le « tact » de l’historien.

14

On peut ajouter que l’imbri ca tion de l’histoire de l’éduca tion et de
l’histoire de l’édition se révèle parti cu liè re ment utile pour
comprendre le déve lop pe ment spéci fique et stra té gique de l’appa reil
scolaire répu bli cain qui, dans la seconde partie  du XIX   siècle, est
chargé de répondre à la fois à la profu sion d’imprimés circu lant dans
les diffé rents milieux sociaux et au défi d’unifi ca tion idéo lo gique de la
popu la tion dans un contexte de déve lop pe ment des  États- nations 4.
Une ques tion émerge ici  : quels croi se ments histo rio gra phiques
pour ront permettre à nos succes seurs de comprendre rétros pec ti ve‐ 
ment les évolu tions de l’appa reil scolaire des années  2000 dans un
contexte où le rapport à l’écrit et aux imprimés s’est profon dé ment
modifié ?

15

e

Formu lons deux modestes remarques en conclu sion de ce compte- 
rendu. Première remarque : ne pourrait- on pas prolonger cette expé‐ 
ri men ta tion histo rio gra phique fort réussie et repro duire la
«  méthode  » ou la démarche d’enquête au sujet d’autres livres
scolaires  ? Qui serait «  éligible  » à un tel intérêt qui a néces sité à
l’auteur d’innom brables dépla ce ments à la quête d’archives ? Afin de
ne pas retomber une nouvelle fois sur  le Tour de France par
deux  enfants de G.  Bruno  (Fumat,  1978  ; Watrelot,  1999  ;
Cabanel, 2007), l’auteur de cette recen sion propo se rait bien le nom
de Gustave Hervé (Heuré, 1997) en pensant à l’Histoire de France qu’il
co- écrivit avec Clémendot  (Loubes, 2007) dans un style singu lier et
ou encore à son Histoire de la France et de l’Europe (1903) qui fit l’objet
de discus sions houleuses en juin 1904 à la Chambre des députés à
l’occa sion d’une inter pel la tion portant sur la distri bu tion faite à des
élèves par un insti tu teur public du fameux livre polémique 5.

16

Deuxième remarque : à l’heure du numé rique et de l’intel li gence arti‐ 
fi cielle, ne serait- il pas opportun de réflé chir aux possi bi lités que
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pour raient offrir les outils tech no lo giques dans le cadre de ces études
sur les livres et manuels scolaires ? Sans tomber dans l’idéa li sa tion du
monde numé rique, il ne serait pas illé gi time de consi dérer celui- ci
comme une boîte à outils possible pour recueillir et analyser des
données dans le cadre de recherche portant sur des livres et des
manuels, avec, par exemple, des scripts de trai te ment auto ma tique de
corpus textuels et graphiques. Par ces moyens, il serait possible
d’iden ti fier préci sé ment les «  copier- coller  » d’une réédi tion à une
autre, mais égale ment les emprunts entre auteurs de livre. Peut- être
sera- t-il égale ment envi sa geable de bien iden ti fier les champs lexi‐ 
caux utilisés systé ma ti que ment pour rendre compte de telles figures
ou tels événe ments histo riques, ou même de carto gra phier les
« communs » en jeu dans les livres dont le récit est struc turé autour
de « tour de France » en visua li sant les itiné raires précis suivis par les
héros au cœur de ces productions.
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NOTES

1  Cf.  notam ment  : Rogers, R. (2011). Jean- Charles  Geslot, Victor Duruy.
Histo rien et ministre  (1811-1894). Revue d’histoire  du XIX   siècle, 42, 149-151  ;
Anceau, E. (2012). Jean- Charles Geslot, Victor Duruy. Histo rien et
ministre (1811-1894). Histoire, économie & société, 31/1, 123-124.

2  On pour rait ici s’appuyer sur le beau livre de Jean Leduc  intitulé Ernest
Lavisse. L’histoire au cœur (2016).

3  Nous avons évoqué certains éléments à ce sujet dans la recen sion
suivante  : Riondet, X. (2024). Simeon Wade. Foucault en  Californie. La
Pensée d’Ailleurs, 5, 281-292.

4  Cela permet sans doute de donner de la matière pour réflé chir à ce qui
sous- tendait les hypo thèses histo riques en jeu dans certaines concep tua li‐ 
sa tions théo riques critiques célèbres, notam ment quand le philo sophe
Althusser esti mait par exemple que lors de la III  Répu blique, l’École consti‐ 
tuait le prin cipal «  Appa reil idéo lo gique d’Etat  » au sein de la forma tion
sociale fran çaise (Althusser, 1995).

5  Chambre des députés. Séances du 3 juin 1904. Journal offi ciel de la Répu‐ 
blique française, p. 1262.
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